
 
 

 

Toulouse le 29 octobre 2013 

 

Atelier-débat  

d'Espaces-Marx Toulouse  

& Midi-Pyrénées 
 

"Les Mots Sont Importants" 

 

Vous êtes invité(e)s à participer à l'atelier-débat  

qu'animera Martine Steinmetz 

sur 
 

"LTI, la langue du 3
ème

 Reich"  

de Victor Klemperer 

(les mots du 3
ème

 Reich sont-ils morts ?) 
 

de 16h30 à 20h le mercredi 6 novembre 2013 

salle (de 35 places) de la Maison des Associations 

(entrée face au 75 de la rue du Férétra à Toulouse 

Métro Empalot) 
 

 
Klemperer a intitulé son dernier chapitre : la preuve par l’exemple. C’est la méthode qu’il 

utilise tout au long de son livre, LTI, la langue du troisième Reich, travail d’analyse d’un linguiste sur 
cette langue si particulière, empoisonnant toute la vie des Allemands sous la dictature hitlérienne. 

 Cette langue totalitaire a perverti la pensée de manière mécanique et inconsciente. A 
Schiller qui affirmait que "la langue cultivée […] pense et poétise à ta place", Klemperer répond qu’elle 
"ne se contente pas de poétiser et de penser à ma place, elle dirige aussi mes sentiments, elle régit tout mon 
être moral d’autant plus naturellement que je m’en remets inconsciemment à elle". Il s’est donc employé, 
au péril de sa vie, à mettre en évidence le poison de la LTI et à mettre en garde contre ce poison 
que la langue continue à distiller, les mots agissant "comme de minuscules doses d’arsenic : on les avale 
sans y prendre garde, ils semblent ne faire aucun effet, et voilà qu’après quelque temps l’effet toxique se fait 
sentir". 

La LTI bouscule nos valeurs en sacralisant des contre-valeurs, mécanise les individus tout 
en glorifiant le corps, le sang et la race, combat la raison et met en avant tout ce qui est de l’ordre 
du sentiment et de l’émotif, utilise la tradition tout en prônant la rupture, flatte par l’outrance les 
dispositions humaines à l’exaltation et à l’enthousiasme, "germanise" à tout va, pratique 
l’exclusion par une assignation à des désignations méprisantes ou réductrices, réorganise plutôt 
que crée et abuse des abréviations, car la concision est de mise pour affirmer qu’on est actif, réactif, 
donc efficace !  

Quelle actualité encore aujourd’hui, si on pense au livre d’Eric Hazan sur la LQR ! 


